
LETTRE DE MUNICH 
t» qu'un protttttnt pent» dm Ordre» 

religieux — Coure» et exoommunlo»- 
(font en tllemMgne 

.NOM recevons de st. Paul Pattinger, A 
luatch. «t nous sommas heureux de pabUsr, 
» Mm suiTanle : 

LN artmcAiser Neueste Nachrichten, 
auraal libéral de Munich, apportaient il y a 
ruejques jours la communication suivante 
jaté« de Nuremberg : 

manifestation, organisée par 
Alliance «vangaliqne. a eu «eu 

dans las salles de rlunton de l'Ai- 

-   - Amance évanaéliqne de 
■nrambars et des environs réunis  en nom- 

aise aasemnlée. réprouvent de la façon  la 
l énergfcrae l'offense faite a rbonnear pro- 
ant   st l'apostasie das   principe»  érangé- 

i formai««« daaa le discours da baron de 
r-Klect lors de la diacuasion sur lea oou- 

atas terre uwauibsraeoise ou la race res« 
des Cramer-llett a fondé aa prosperilé 

on est tout paruconerenient choqué 
_JÉ retardatrice» du baron de Cramer- 
at de son manejon d'égard» vis-é-vis du 

lesiatér«t»(1)g 
la r- 

em pèchent Qnâïaque 
»baron de tii . 

i da Toir. il a. de l'oatnlon de 
■1«-P^9a"^-r^*»J»«.t. ' onneortle membre da ligua« 

_   droit  an 
ligue* érangé- 

Qut gebrüllt t disent d'habitude, en ou 
«tnhBhle, tea journaux dees paye-ei : voilà 
Weal bien rosi l 
'Mais qura donc lait le baron de Cramer- 
Oett pour tntttrer es* rugiaeemeots impré- 

Ja* bina Théodore de Cramer-Klett, un 
)U»s jeune* pàira du royaume de Bavière, 

laeur d'une grande fortune, acquise 
pièce» par son père, un industriel 

al Nuremberg doit une boon« 
prospérité actuelle.  II a,  voilà 
»Mas. racket* «eux cloîtras dé- 

rui'l aux Bénédictin», 

loi, (bats la solitudeides bants* 
» bevataiaos, le» tradition« monas- 
I refleuri; des églises muettes de- 
siècles font entendre de nouveau 

i da leurs cloche* et de leurs 
(Ulla*   le*   merveilleuses    orgues 
■ré* d'Obarsjraaergan), et autour 

l »sraveat* repaupié* rental»ant le mou- 
t at la metpéSS. 
•sas «nie ran eu l'antre de ce» rlchla- 

, dont la générosité eat aou- 
ai  impartiale, ait  en  on semblable 

de  louange»  dan*  la monde 
ad kl 

I 
I il s'agit ici d'un chrétien, d'un 

qui est pénétré pares qu'il est 
= détour» de la beauté du cnris- 

~fDf.°le* Ubérttres allemands de 
ne*» aar leur front anxieux on doigt inter- 
►gaarur : W<u stecht dammterl Qu'e*tce 
nil T » la-deaaous T 

aanananaat, le baron de Cramer-Klett a 
 I indiqué la» motifs qui l'inspirent 

i ai I1III»III» dent laoablease de paaaée 
on ant boaaeura la Chambre 

«mal que j'ai crié en têt* de cet ar- 
ts» avait entrepris une campagne s an uv 

» de pauvre» Pétrie* Bcr.gr» gardea- 
" dont un bon nombre, à force de 

«a au cbevet des tuberculeux, 
I las germes du mal, et étaient 

. le* rangées de croix blanches 
a leur nlamiarii conveaauel. 
L'afTiir» fit du bruit et trouva des échos 

assn* datai la Chambre Haute bavaroise. 
J» la rapporteur, M. le chevalier de Auer, 

n libérai, déclara que las conditions tanl- 
lsBBBBBBBBB*asau*B du uaa—at de Mallers- 
nrf étaient des meflleures, et qu'il »> avait 
aa heu de partir en bataille contre rmsUtu- 

4", certaine presse l'avait fait. 
baroa de Cramer-Klett saisit cette ooea- 
pour aura de» déclarations que Je vou- 
pouvoir traduire tout entières : 

 i a» l'année dernière. r< 
a «a l'ooaaakm  ' 

d» le rie monastique^ 

lerniére. roaasloa po- 
da s'occuper das eou- 
asttqae. On aa aaaralt 

aasa l'otdaettMMisT's 
ne aaSre oonfsaaion. J 

tout ea qui a été d* oa écrit, 
__Jlsmeat manifesté l'aaprat de 

Da été lait preuve, aa cette 

l'axellauon parmi les rangs 
j sasaili, oa »mit testé d'ae ri 
aaSTf» a-baalu nailaaaaat 4 amrmsr 

d'une lncompétenoa et d'ans ignc- 
d ce n'était le danger a<MB- 

_ on panai la»  rsags titans 
peuple, on serait testé d'ae rire. 
ST» n-besiu nailaaaaat 4 ami 

_* ma paraussloa eue las Ordres de 
d'Occident forment TéHte de I* ebré- 

que cette déclsratloa m'at- 
n*. élevé et rivant dans 

. le ne suis paa A même 
anjacamant objectif en la mauere. 

s» asas. sa coatnure. je suis beaucoup 
saaoriaé. sa vertu de cas circonstance« 

*-  un Jugement que ceux pour 
de meine ou de rr"-1 - religieuse 

S nabote de sainteté, 
et. tout ea qui est 

V quelque eboae d'iaaaattaat et 
i uiaaa nature. 

Is c'est d'après mon 
rat su éprouver par as. rat eu éarbuver . 

. I observation attentive ds la vis mo- 
■ sans l'agitée «Qenldeat est apte à son» 
»grasaarTotàaess iseitar4 lStoé« des 

femes moraux, ainsi qu'A la recherche 
I faudrait être pharisien pour se pas 
i qu'use teBa   obesrvauon,  même 
"ve, sujursit pour ramener dans le 
 I nombre ds jeunes esprits dévoyés. 

je aie que les   ordres  monastiques 
- Sarment l'élite da la chrétienté, je ne 

■s jeraidtt. Il» août une élite, c est 
-aépoqae dent le M attise directeur 
j action totale de lracUvtt» humaine, 

j font de oa principe la pas» belle 
a, as ls tradatsent, au sens chrétien. 

kr la paarreté. l'obéuunaes et le renonoemant 

Osroaa» m'objecte pas I 

das Congrégations. Cans Ms p«vs où ]»J*5|*- 
rissuon a sévi. Il ne saurait plu» en être quee- 
non. Daas lea autre», las charge» de certaines 
communauté» sont telle» que oe ssraittéme- 
ralre d'afnnnar que la plupart sont en mesure 
de faire faoe i leurs besoin». Il nefSat pas ou- 
blier, en effet, qu'an plus de l'entretien de BO. 
» ou 100 membres, ces malsons ont A soutenir 
des maisons d'école, des hospices, etc... A ma 
connaissance, nombre de couvanta ne savent 
pas la Teille de quoi ils rlrroet le lendemain. 

Le renoncement A soi-même st 1 obéissance 
sont des vertus qui. de no» jours surtout, proo- 
rent qu'il y a encore un chriUaniame véritable 
et fécond. _ 

on ne saurait d'ailleurs établir depsxsJlale 
antre le» Ordres monastiques d'Occident et 
ceux de liguas d'Orient. Ces derniers ne visent 

ea enut qu'A la préparation d'an, haut 
spécial. Quant  4   I' 

du prochain st la glorification de Dieu : et elle 
l'a prouvé en créant les étahlissementa floris- 
sants des diaconesses. 

A ceux de mes coreligionnaire» qui vou- 
draient mé faire d'autres objections je pourrai» 
alter maintes paroles du Christ et surtout les 
épnraa de lapetra Paul, dans lesquelles il eat, 

"—livoque possible, question de la vie 

Voukst-vous des arguments par lé contraire' 
Sa voici un : Toutes les fois qu'un mouvement 
agressif est dirigé contre l'Eglise et Is christia- 
nisme, ce sont les Ordres monastiques qui 
reçoivent le premier choc -   .. 

On apariédlmmiioonpolitiquelLevénUlile 
motif de la haine contre las monastères est que 
Us principes d* la vie religieuse sont en con- 
tradiction absolus avec les idées ds ceux qui 
rejettes! toute autorité, et qui sont les esclave« 
de la matière: et eue, en outre, les Ordre» 
monastique» sont la réfutation vivante des 
dogmes de ceux qui ne veulent pas avoir de 
dogmes. 

En quelques paroles émues, le vénérable 
archevêque de Munich, Mgr de Stein, a re- 
mercié le baron de Cramer-Klett. Puis le 
président du Suprême Consistoire protes- 
tant, M. le Chevalier de Schneider, e pris la 
parole. Sa tache était difficile. Parler contre 
le bon sens plaidé par an orateur aussi 
habile et aussi documenté était chose in- 
grate. 

Après avoir, lai aussi, loné ce que les 
Ordre» relie,taux ont fait aa moyen age, il a 
rappelé osa principes de la doctrine luthé- 
rienne que tons les chrétiens sont égaux, 
et que l'amour du prochain, ainsi que les 
autres vertus analogues, peuvent être pra- 
tiquées en dehors de la vie monastique. 

Toutes choses que tout le monde sait et 
que MM. les rationalistes, qui ne se soucient 
pas plus de la doctrine évangélique que de 
ta doctrine catholique, revendiquent eux 
anaai, «t dans un sens, suivant eux, plus 
désintéressé, su profit de l'éthique pare. 

Gels a permis au baron de Cramer-Klett 

Le sacre du roi Haakon 
A   TRONDHJE« 

Le roi ot la reine de Norvège sont allés 
attendre hier matin, au port de Trondhjem, 
le prince et la princesse de Geile». Les 
membres de la légation anglaise et toutes 
les autorités étaient présents. 

Un orchestre attaqua l'hymne national 
anglais. Un bouquet fut présenté à la prin- 
cesse de Gelles. La reine Maud monta en 
voiture avec sa belle-sœur et le roi Haakon 
avec le prince de Galles. 

La réception a été très chaleureuse. 
Le roi Haakon a reçu l'après-midi les en- 

voyé» étrangers en audience officielle, La 
cérémonie a eu lien dans la grande salle 
d'audience du palais. 

■B01IES  DE  POLICE 
On a remarqué que la voiture royale a 

accompli très rapidement le trajet entre le 
débarcadère et le palais. Cette précaution a 

été1 prise, dit-on, sur le désir des autorités 
de la police. 

En dehors des nombreux agents en uni- 
forme, il y a dans la ville un nombre consi- 
dérable d agents de la Sûreté. On surveille 
étroitement les gares et les quais. 

C'est en raison de considérations du même 
ordre qu'aucun cortège proprement dit ne 
traversera vendredi les rues de la ville et 
qu'il n'y aura que le court trajet en voiture 
du palais à la cathédrale, où le couronne- 
ment aura lieu. 

Toutefois, on ne prend guère au sérieux 
les bruits qui sont mis en circulation au 
sujet de l'éventualité d'attentats au moyen 
de bombes ; ces bruits ont pour bat, croit-on, 
de fournir une distraction aux journalistes 
étrangers en proie h l'ennui. Les autorités 
de la police alarment, en effet, qu'ils n'ont 
reçu aucun« information leur donnant des 
raisons de s alarmer. Les précautions sé- 
vères qui sont prises ont pour cause seule- 
ment la circonspection de ceux qui ont en 
main la sécurité des rois. 

ds saisir tous ceux du journal 'de Barcelone, 
l'Avanguardia, arrivés A Madrid. 

11 est  décidé que les tribunaux ordinaire» 
connaîtront de l'affaire de l'attentat du 81 mal. 

«S PLUS 

CATH6DRÄUH   OB   TRONDHJHlT. 
VAX DES  ÊDfPîCES Sfr   WliTilW DO 

de compléter aa pensée en la préciaant ; 

f Je considère, at-il dit. las Ordres religieux 
comme roesator» de ragllae catholique, et Je 
sais Intimement convaincu que ligue« protes- 
tant» n« pourrait qu» gagner A posséder des 
ira^muoMiaaahlàbla«. Certes, les membre» 

Ooaavaaatioa* »ont de» humai»», et qui dit 
imedirfalblaese: les faibVsaaa» sont donc. 

i» ailleurs, inevitable». Mast je reste 
noyan de parfection- 
rt la vie cenobiuqne, 

la vie en communauté, celle de» Frère», celle 
des Sours vivant sons une même regle. 

Ce discours, comme bien on pense, a eu 
an immense retentissement dans rAUe- 
mafne entier«; il a provoqué bien des 
commentaires et suscité de nombreuses 
controveraes. 

Pour nous. Français, la leçon que nous 
donne un protestant allemand est instruc- 
tive. 

A ta veine du Jour où nout allons 
laïciser net toutes d'Orient, il convenait 
de signaler et de toullçner les eloquentes 
paroles de celui qui créeet entretient 
let pépinières d*ou sortiront, soyons-en 
surs, les hérétiers de nos glorieuses 
missions d'autrefois. 

US MSftUIS M C.BUNIiST NICIIX 

k Salnvpanl da Bio-dA- Janeiro las funérailles 
du commandant Nearel   ont été impesantes, 

itérienr de la oauiedrale était bondé. Le pré- 
int de Usât, las eecrétaires. Isa autorité« 

dviies «t militaire», le» membres du Chanttrs. 
les membre» ds corps consulaire, les membre» 
de la mission française, ceux des colonies 
étrangères assistaient 4 la cérémonie. 

L'ÉDUCATION BILL 

M. Birrel. ministre de l'Instruction pu- 
blique, (ait une concession importante aux 
conservateurs en admettant que l'instruction 
religieuse peut être donnée dans les écoles 
pendant le* heures de classe. 

M. Balfour le remercie vivement; mais 
les député* libéraux protestent et avertis- 
sent lé gouvernement libéral que de pa- 
reilles concassions sont de nature à lui alié- 
ner l'appui de beaucoup de ses partisans. 

MS •iltlS UTMLMUS DI   Mit« 

On mande de Prague : 
Hier a eu ban 4 Prague, sous la présidence 

du comte Adalbert Scbœnborn, le Congre» des 
partis CAthouqu« de la Boheme. Après ua long 
oa»at.taOoagra»adécldéd» fonder la» trois paru» 
catholique« d« la Bohême ea on seal, portant 
1« titra orndel de • parti du peuple catholique 
de Bohême ». Le Congres a. en oaare, envoyé 
des télégramme« de dévouement A l'empereur 
François-Joseph et au Pape, et de« talégi «aimas 
aax ministre. Paca» et kuuehat (laatrueuou 
euhadael. pour protester contas touts tentative 
qui serait Taïte an vue d'élUnlaar d 
primaire» l'enseignement religieux. 

MOND» 
JTrondhjem est le berceau de la royauté en Norvège. La cathédrale, fondée 

"»j» le tombeau du roi saint Olaf, est le plus beau monument de la Scandinavie. 
C'est là que les rois étaient couronnés et que sera couronné Hakan VU. 

Mlle est semi-romane et semi-gothique, mais les deute styles s'harmonisent 
merveilleusement. Le monument est en restauration depuis trente-cinq ans; la 
plut grande partie est achevée. 

Celt dato cette église que fut couronné, en 1818, Bernadotte, sous le nom 
de Charles XIV. 

Baahon VI, prédécesseur de nom de Haakon Vil, régna de 1355 à 1381, et le 
premier des Baahon, surnommé le Bon, occupa le trône de Norvège vers 935 à MO. 

NOUVELLES ROMAINES 
ROOM le 19 join. 1906. 

Itt&m Wbllqtt*» 
Ce matin ont été terminées an Vatican, dans 

la salle Ducale, les épreuves orales de la licence 
es sciences bibliques- Six candidats ont été 
reçus: te R. P. Marc del Medico, des Pères de 
Notre-Dame de Sion ; MM. les abbés René Pru- 
dont, du diocèse de Saint-Claude ; Léon Legrain, 
du diocèse de Cambrai; François Bollon, du 
diocèse de Chambéry; Pic, do diocèse de Va- 
lance, «t Biard, du diocèse de Grenoble. Le 
R. P. Marc del Medico excepté, les nouveau* 
licenciés èa sèftsttccs bibliques sont Äonc tous 
Français.       V 

sirU  OODaWU   aWatiOlptl   dU    SflksW 
Hier soir, an Conseil municipal de Rom«. 1« 

maire a répondu à la question qui lui avait été 
posée huit jours avant par le groupe radical, 
louchant la célébration, en ion, da 5o* anni- 
versaire de la proclamation de Rome capitale. 

« Il ne faut pas songer, a déclaré M. Cruc- 
ciani Alibrandi, à entreprendre une nouvelle 
exposition universelle, i une distance relative- 
ment rapprochée de celle de Milan. Au con- 
traire, une »position universelle d'art ancien 
et moderne, sacré et profane trouverait à Rome 
un cadre incomparable et de très précieuses res- 
sources. 

Sâcrfc OtBupégtitoa im fittw 
Le 10 loin s'est tenue, dans les appartements 

de S. Em. le cardinal Ferrata, la Congrégation 
antépréparatoire qui a examiné les quatre mi- 
racles proposés pour la béatification de la véné- 
rable Mère Marie-Madeleine, dans le monde 
Julie-Françoise-Catherine Poste!, fondatrice et 
première Supérieure générale de l'Institut des 
Soeurs des Ecoles chrétiennes de la Miséricorde. 
L'éminentissime prélat est ponent de la cause. 

L'OTaawretdrt du Vatican 
Mgr Maffi, archevêque de Pise et président 

de l'Observatoire do Vatican, est arrivée Rome. 
II s'occupe avec le P. Hagen, d'installer l'Ob- 
servatoire dans le casino de Léon IV, où 
Léon XIII allait passer sa villégiature d'été- On 
sait que Pie X a renoncé à s'y établir. 

Les travaux d'installation vont rapidement. 
Les Pères d« la Compagnie de Jésus ont fait 
don 4 l'Observatoire du Vatican de tout le maté- 
riel qu'ils possédaient à l'Observatoire de la villa 
Cecchini. 

LA SlimiSSIIN DU BUDGXT DIS CULTES 

Le Conseil municipal de Saint-Cyr-des-Gâts 
(Tende«), imitant l'heureux exemple donné par 
celui de Givre, même département^ et de plu- 
sieurs autres commune» de diverses régions 
dont noue avons parlé, a décidé da prendre le 
euré de la paroisse comme aumônier de l'Ecole 
publique mixte et de lui allouer en cette qua- 
lité la somme de 90 francs qui doit revenir à 
ai commune depuis la suppression du budget 
des ouïtes. 

NOUVELLES DE LtTRANGER 
RUSSIE 

Cronstadt est'calme 
D'après des télégrammes publiés à Londres, 

une rébellion militaire aurait éclaté * Crons- 
tadt. Les marins seraient maîtres de la ville, 
après une bataille dans les rues. 

Il n'y a rien de vrai dans oe racontar. Tout 
est calme à Cronstadt. 

ABiélOêtûk 
On reconnaît maintenant que les troubles de 

Biélostock, graves assurément, ont ce pen da m 
été exagérés par certains ts^ejrammns. 

Voici, ea effet, les chiffres publiés par le 
Comité de Berlin : il 7 a et, u dwanitive à 
Blélostok, 80 morts et plus de 900 grièvement 
blessés; les désordres ont duré du Jentfï au 

"    Ga  avait   parlé de * 4 TOO raortset 

Un rédacteur du Temps* vu un télégramme 
d'un des membres de la Commission d'enquête 
envoyée par la Douma A Blélostok. Il dit que 
les maeeacres avaient été arrangés d'avance. A 
peine uns simple poignée de « cent noirs » 
causèrent les dégâts, et les soldais s'occupèrent 
de la tuerie. 

Les députés enquêteurs rentrent demain. 
apportant une masse énorme de preuves. 

La séance de la Douas sera probablement 
très agitée. M. Stolypine doit répondre aux 
récentes interoellatiois. 

Socialiste traître êœécute 

On manda de Sosnowioe que les sociaHstes 
ont tué pour trahison leur ancien compagnon 
Krudscbowski qui s'était fait, S Varsovie, eepion 
ds la ponce, après avoir dépensé ls caisse du 
parti. 

SUISSE 
La'convention de Geneve 

La troisième Commission de. U conférence de 
révision de la convention ds Genève a consacré 
la matinée S l'examen de» sssmiers articles qui 
sont son programme, stun est revenue tout 
d'abord A l'importante ojsttssson des fonnntions 
sanitaires militaires, précisant les définitions, 
distinguant notamment entre les formations 
mobiles et les formations Immobiles. Elle a dé- 
terminé le sort des formations fixes. Elle a 
établi dss règles précises régissant la restitu- 
tion du personnel et du matériel des formations 
mobiles capturées. 

L'après-midi, ls quatrième section s'est oc- 
cupée a nouveau des messras iégislauves à 
prendre pour réprimer l'usurpation et l'abus 
des insignes et des dénominations de la Croix- 
Rouge. Elle s abordé également la question 
des sanctions frappant les infractions A la con- 
vention et la question ds la solution A adopter 
en cas de contestation relativement A l'appli- 
cation de la convention. 

ESPAGNE 
Après l'attentat 

Suivant lss journaux, ls procursur du roi n 
ordonné de retirer de la circulation tous lss 
numéros du Journal Bl PaU paru ls 18 juin, st 

PETITES   DÉPÈCHES 

— On tfflrme dans lss milieux de la marine 
de guerre, A Kiel, qu'en dépit de tous les 
démentis le tsar et l'empereur se rencontreront 
sur mer, fin JsnUst. 

— L'Allemagne a prié la Serbie, qui lui pré- 
sentait comme ambassadeur M. Jasé Renado- 
Titch, cousin du roi et son ancien secrétaire, 
de vouloir bisn faire un autre choix. M. Jasa 
Renado vitch passe, su ettet, poor avoir participé 
à la conjursAon contre le roi Milan 

»«, 
' gères de Fituoe, 00 oe deriiii_- 
TripIe-AlHance existe encore, mais bien 
cependant. 

— Parlant de la découverte du complot 
coréen contre le Japon, les journaux japonais 
conseillent que. par mesure de prudence, l'em- 
pereur de Corée soit conduit au Japon. 

— La Croix a annoncé la révolte qui avait 
éclaté dans le Kwango. L'agent beige, du poste 
de Berguter. un Anversois. nommé Gelderman, 
a été assassiné par des révoltés. Le lieutenant 
Damocels, avec une forte colonne de troupes, 
rétablit l'ordre. 

— Une dépêche officielle reçue A Séoul de 
Taikou (province de Kiong-Hang) annonce 
qu'une centaine d'Insurgés bloquent les défilés 
de la montagne de "niafpal-ksan. 

La sitessâion est grave. Le magistrat de 
Haimi s été arrêté pour complicité. 

— Au Conseil fédéral suisse, M. de Steiger a 
Interpellé sur l'importation en Suisse ds viandes 
de conserves américaines. 

— La Neue Freie Pressé dit qu'il a été décidé 
que le prince Ferdinand de Bulgarie rendrait 
visite au roi Edouard VII pendant le séjour de 
ce dsrnier A Marienbad, cette année. 

— Bn Macédoine, des Bulgares ont tué deux 
Grecs, un notable et ss» Metre serbe A Krous- 
bsvo. Un Serbe a été Un A Tskovics. 

— Alphonse XIII et la reine Ena feront un 
voyage, eu août, en Angleterre, Belgique, Hol- 
lande et Danemark 

— L'ambassadeur de Perse s'est plaint à la 
Porte de l'envoi de nouvelles troupes A la fron- 
tière turco-persane. 

— La Banque d'Angleterre a abaissé son 
escompte de 4 % A 8 1/B %. 

— L>rdpereuT d'Allemagne est parti os matin 
A 7 heures pour Reicèienberg. accompagné de 
l'areniduc Ferdinand-Chartes, du baron d« 
Bacat président an Ormasal. et tse MM-Pncak et 
Prude, ministres sans portefeuille. 

Sisowath fait des visites 
Le roi du Cambodge est sorti, hier & 

2 heures, de son palais. Il portait l'habit eu- 
ropéen, redingote et chapeau haut de forme, 
la rosette de la Légion d'honneur à la bou- 
tonnière. Escorté par les gardes républi- 
cains, U s'est rendu ehe* le* présidents du 
Sénat et de la Chambre, aux ministères de 
la Justice et des Colonies. A son retour, à 
5 heures, Sisowath reçut Mil. Dubost, Bris- 
son, SerTien et Levguee. 

Le nt se familiarise très bien avec les 
coutusses françaises ; c'est ainsi quit a em- 
brassé les fillettes du concierge du minis- 
tère des Colonies, qui lui ont oflart des 
fleurs, et qu'il a remercié le capitaine com- 
mandant son escorte avant de rentrar chez 
lui. 

Le roi adtnéseul A sa table; mais il «fait 
ranger en demi-cercle ses favorites, non loin 
ds lui, pour les voir prendre leur repas. 

C'est  là  presque  une  dérogation  aux 
usages cambodgiens, car le roi doit toujours 
dfner seul. 

Au cours de l'après-midi, M. de Baudry 
d'Asaon, député royaliste, est passé plu- 
sieurs fois, en voiture, devant l'hôtel de 
Bréon, et cbequ« foi«, ae découvrant, a crié : 
« Vrra le roi I » 

LA JOURNÉE DE JEITDI 
Le roi Sisowath, suivant sa coutume, s'est 

levé assez tard, il a ensuite déjeuné. 
Notre hôte, quelque peu souffrant, a mani- 

festé l'intention de ne pas visiter cette après- 
midi l'hôtel des Invalides, aussi a-t-on dé- 
commandé l'escorte. 

Ce soir, le souverain assistera au dîner 
offer! en son honneur par le président de la 
République auquel sont invités les membres 
des bureaux du Sénat et la Chambre des 
députés, les ministras, de haut» fonction- 
naires coloniaux, ainsi que les princes et les 
personnages de la suite royale. 

Demain, A 4 heure» de l'après-midi, le 
souverain se rendra au Jardin d'acclimata- 
tion. 

Nous ajouterons que Sisowath, qui avait 
reçu hier la visite du général Voyron, de- 
vait recevoir aujourd'hui celle de M. Le 
Myre de Vilers, mais cette visite a été 
remise à un autre Jour. 

NOUVELLES DE CHINE 
Pékin, 90 juin. — M. Bapst, ministre de 

France en dune, qui avait continué les négo- 
ciations engagées par son prédécesseur. M. Du- 
bai!, au sujet de l'affaire de Nan-Tcbang, vient 
de signer un  accord  avec le gouvernement 

Une enquête locale a établi que le sous-préfet 
cninois.qui est mort dans la mission lazariste 
s'est suicidé, et le texte de l'accord reconnaît 
explicitement l'innocence des missionnaires 
français que les journaux chinois accusaient 
d'un meurtre. 

Voici quelles sont les satisfactions données 
par le gouvernement chinois en compensation 
du meurtre des miesionnaires Lazaristes et des 
Frères Mariâtes et de la destruction des écoles 
et des édifices du culte :. 

Un million sera versé A A mission ; 900 000 taéls 
seront remis aux familles des Frères Maxistes 
massacrés par la population de Nan-Tcnang, 
les principaux coonen.es seront punis ; les Chi- 
nois qui ont tente d'empêcher Vémeute rece- 
vront éea recompenses, un trtpital sera érigé 
aux  frais  du   srouyernement  chinois  comme 

.   itoireieaoas- préfet qui s'est 
suicidé ne recevra pas d honneurs posthumes. 

Marseille, 91 juin. — Le Journal VSdt9 Sa 
Chine, arrivé oe matin à Marseille via Brln- 
disi, nous apporte les nouvelles suivantes d'Ex- 
trême-Orient, de source chinoise : - 

M. PokotUof, ministre de Russie à Pékin, 
vient de faire à la cour chinoise les cinq propo- 
sitions suivantes : 

4* La Rossi« conaaot à rendra a la chine les saiaas 
d'or titoées k Helon Klang, k ronmUon ans la GlUne 
les exploita avtac les Rais—. t 

S* La aussi* oestre éracoer le nord d* la Mand~ 
ehonrta, mala elle y cmnserve quelques troupes pour 
»jardar le cbenuu de fer. 

9* soie rendra très ▼olonU«ra k la Cbtne le ni télé- 
mpeJea* de Kirto et de Helon-Kieng. 

«• La ctii n« doit fonder avec les Rosses usé Ccttpn» 
Gie   d'affaires fbnstlère poor exploiter les  bois de 

rin, de Helon-KJanf et de la vallée du Talon. 
6* La Cain« doit reconnaître que la Rassle a un 

droit spécial pour la construction d« la ligne ferrée 
et de respsotWUoB des r" 
aaptsatrloaeto st dans U 

r 
NsnV- Ans>FoOfKfân ?-•?. 
Rnn«î offlciplle« f»t -*■ montrent maintenant très 
forts contre let mandarins. Les Ômeutiers da 
ce   pays   s'avancent   jusqu'à   Pang-Che-Hien, 
menaçant de détruire tous les étrangers et les 
ohrétiens. 

Le gouverneur du Ngan-Hoei a Informé la 
wal-ou-pon que les églises catholiques d« 
Kien-Tei (Ngan-Hoei) ont été brûlées. 

Le Sin-ven-Pao du 15 mat annonce qu'un 
navire de guerre français est arrivé à. Nganxia 
te 13 mai pour faire une manifestation à cause; 
du mouvement de Kien-Tei. 

ÇA «& LA! 
Morts d'hier 

Le I> Albert Jorias, médecin de 
Bretonneau, S3 ans. —* M. William Stratus,] 
directeur honoraire de la banque des Pay. 
autrichiens. 

Keliques da Lafayette 
On ra rendre à Londres ',aux enchère» 

publiques les souvenirs et reliques de La- 
fayette qui étaient exposer à Chicago en 
iêo3. 

On Y remarque des lettres, des plans de 
bataille, notamment celle de Barren Hill, 
où Lafayette, entouré par t armée anglaise, 
se replia en bon ordre sans pérore un 
homme. 

Il y a encore le vase monumental de 
Fauconnier que le peuple de France offrit, 
en i83o, à Lafayette ; la canne qui lui fut 
donnée par Franklin, etc. 

M. Ruau i Milan 
M. Ruau a visité hier à Milan le théâtre 

de la Scala.iechdteaudeSforxaetle Dôme. 
Il a rendu ensuite visite au syndic de 
[Hôtel de Ville. La réception a été tris 
cordiale. 

M. Ruau et le syndic ont prononcé des 
toasts inspirée de C amitié des deux nations. 

M. Ruau est parti le soir à S A. to\ 
pour Paris. 

lia été salué à la gare par l 
et les notabilités italiennes < ' 

L'ouvertura  de   la 
M. Ruau, ministre de £1 

s'est déjà soucié de la date del 
de la chaste dans les différentes 4 

Il a fait envoyer à tous les j 
demandes de renseignements 4 
récoltes dans leurs départenu 
cette enquête que dépendra  la' decision^ 
ministérielle. 

On prévoit que l'ouverture aura Beul 
pour la première rane. comprenant là plu- 
part des départements dwUrrrf^ qu' rmn- 
mencement du mois d'août. En Seine-et- 
Oise et dans les autres départements qui, 
entourent Paris l'ouverture se fera deux • 
ou trois semaines plus tard. 

U» prix RouvUle 
Le prix quinquennal de 10 ooo fraxcstl 

fondé par M. Rouville, inspecteur générai' 
des ponts et chaussées, c en faveur de Fin- 
génieur ayant exécuté le travail le 
remarquaileoupubliéunouvragetet ' 
réalisant un progrès dans la seit 
l'ingénieur », vient d'être attribuée 
journé, ingénieur,en chef des pants at 
chaussées. 

M. Séjourné, qui est l auteur de mé- 
thodes nouvelles dans la construction des 
ponts, a exécuté des ouvrages tort tris 
importants, et notamment le viaduc dû 
Luxembourg et le pont dit des Amidon-- 
niers, à Toulouse. 

ÉCHOS  DE PARTOUT 
Du il au 20 juin, les Caisses d'i 

ont   rmi  S 072 S7v   francs,   et   rem 
4602403 francs. Pour la période du i' i 
20 juin, l excédent des retraits sur les «er.* 
ments t élevé à S3 096 788 fronet. 

A rUninertiU àTOnford. le Brade de t 
leur es-lettres honoraire a été conféré i 
jourdliui au professeur Comparetti. - 
\Plorence, et à M. l'abbé Vuchesne, membre 
de l'Académie des inscriptions et battes- • 
lettres de fronce. 

tt «ra MM 

LES DESCAMPS 
— Voua a« lai «ve« donné aooan remède 

Ota»   que   eehii que j'ai   ordonne t   de- 

-   Aucun,   Monsieur.  Mal*  avant-hier, 
aaad U a pria votre potion qui avait l'air de 
«BMr depui»troUjours, il «"e*t ««nubien 

mal II aa sarrail la poitrine i l'endroit 
■ eosur. Il •'étouffait- Cependant, comme U 
a ao«» disait non, nou» avon» cru bien 
Jre de rui donner te remède jusqu'au bout, 
rejant qua. par la »uite, il lui ferait du bien. 
laai il n a pas semblé avoir un bon effet. 
— Il était pourtant inoffeaaif. Il devait 
 1 l'aider 4 cracher 

Après an silence, da plus en pin« boule- 
ara* la docteur reprit : 
— Oa »eut M tromper quelquefois... Don- 

as>BMi le flacon ou était cette droarue... 
'eat étrange N'avez-vous pas fait taire la 
ammiaaion par un enfant? 
— Non, Monsieur Cest une grande per- 
»no, Aaal» Blondeau. la belle-mère du 
erunt, qui allant au marché avait offert de 
traayarter. 
Le médecin prit la Hole, l'examina. 

'— Bn tous «as, dit-il voici le certiflest de 
tea». Mai* je ne coatprends rien à celte 
■ta«, \«4r«  Bl* était encore si vigoureux. 

"" 1 eu d'accidest. J'en auis tout oon- 

ita, se parlant«! lui-même. 
' voir lout A rtheure 1« pbannaeiea. 

laboutuije.- 

Puis il sortit, remonta dans son cabriolet, 
et au «rend trot de son percheron repartit 
vers la ville. 

Cette conversation extraordinaire du mé- 
decin ranima la douleur des vieux. Marie 
s'était remise à sangloter, i se plaindre & 
haute voix. Ils restaient près du lit, debout 
tous trois, abîmé* dans leur malheur. 

Ainsi leur Franco)* aurait pu ne pas 
mourir. Le docteur n'y comprenait rien. Et 
lui qui passait pour le plu« capable i dix 
lieue» à la ronde devait bien t'y connaître. 
Quel trùrteeort avait donc voulu qua ce jeune 
homme plein de force», qui pouvait »ur- 
aaoatar aa maladie, fat frappé «usai brue- 
quemeatî n» retournaient cette pensas, son- 
geaient A ce qu'ils auraient fait de sacrifice» 
pour le garder vivant, pour le sauver. Tou- 
jours leurs réflexions leur montraient qu'ils 
étaient les plu» malheureux des homme». 

De temps en temps, l'un d'eux s'age- 
nouillait, jetait un peu d'eau bénite sur le 
mort et priait- Alors les autre* se mettaient 
A gaaoux A «ea cotée. Les larmes et les 
prières se mêlaient. Leur Ame croyante s'éle- 
vait vers Dieu par la seule toi qui les em- 
pêchait de se désespérer è celte heure 
cruelle, dans oe naufrage complet de leurs 
espérances. 

— SI je ne croyai» pas en Dieu, disait 
Henri le soir A »on frère et 4 sa belle-fille 
assis autour du lit funèbre, dans la chambre 
mortuaire à peine éclairés par la lueur va- 
cillant« du cierge bénit, ai Je ne croyai» paa 
en Dieu, j'irai» me jeter la täte contre les 
murs. Car enfin, voir s'en aller un tel enfant. 
si courageux et ai bon. qui n'a Jamai» fait 
tort d'un cheveu A personne, c'est à fcire un 
coup de malheur! 

— Ne parle pas ainsi, Henri, répondait 
Désiré. C'est faire injure au bon Dl«u. Il «at 

permit de pleurer, il ne faut pas l'accuser. 
— Je ne l'accuse pas. Je sais qu'il y a un 

Dieu et qu'il est bon. Mais, vois-tu, j'ai tant 
souffert depuis ce matin que j'en suis fou. 
Ma pauvre tète n'y est plu». 

Il disait cala d'un air navrant, la vont 
entrecoupée. Bon visage, amaigri par la 
vieillesse, grimaçait et faisait peine a voir, 
contracté ainsi par la douleur. Sa tête re- 
tomba comme une masse sur sa poitrine. U 
se prit a sangloter tout haut, comme un 
enfant. 

Et les heures passaient lentes et pleine« 
d'angoisses pour ces jiauvres gens qui 
n'avaient plus conscience du temps et qui 
appréhendaient seulement de voir venir 
trop tot la minute où l'on emporterait leur 
cher François là-bas. au fond du cimetière 
humide de Florette. 

XVII 

Le jour de la mort de François, lorsqu'il 
avait quitté la ferme des Descamp«, le D» Blan- 
chard avait l'air fort préoccupe. Entraîné A 
grande allure dans son cabriolet, fouetté par 
la bise fraîche de ce jour de février, Il était 
assis tout soucieux sur sa banquette de drap 
vert, au fond de la voiture. Ses pensées s'ar- 
rêtaient toutes sur cette mort qu'il venait 
d'apprendre. Malgré lui, son esprit n'y vou- 
lait pas croire. 

Celait un médecin très sérieux et très 
prudent que Blanchard, un de ces médecins 
qui apportent dan« l'exercice de leur pro- 
feuion une conscience et une attention qui 
vont jusqu'au scrupule. Avec cela, une 
science peu ordinaire chex ua médecin de 
campagne qui eût pu faire de lui, s'il avait 
possède le moindre grain d'ambition, l'un 
des praticiens le« plus estimés d'un des 

grands centres industriels du Nord. Il y joi- 
gnait une expérience consommée, aoquise 
lentement par des année« de vliRes chez sas 
malades. Il connaissait le tempérament de 
chacun, suivait avec minutie ls développe- 
ment des maladies, sachant i la perfection 
le» habitudes et le caractère de chacun. 

Il réfléchissait, tout ea ae laissant mener 
machinalement par son bon cheval »ur la 
route durcie par une légère gelée, aux 
causes possibles de cette mort u brusque. 
Il ne pouvait trouver une réponse aaliefai- 
sante aux question« qu'il aa posait 

Cependant, sa voiture tressautait sur la 
route pavée. H était arrivé à l'entrée du 
bourg Dan» la me, les ■»««aein s'agi- 
taient, allant au marché. Des clarratta» et 
des carrioles de paysan« le croisaient au trot 
lourd de leurs poulinières boulonnaises. Lui 
se dirigeait vers la place. 

Elle grouillait de monde en ce jour de 
marché Parmi les masse* noires ou sombres 
des promeneurs et de» acheteurs endiman- 
ché», le» tentes grises, les toiles des bou- 
tique» en plein vent, un grand parapluie 
rouge, qui couvrait un baser, mettaient des 
taches plus vives. Et tout ce monde «'agi- 
tait, criait, gesticulai t, dan» la grande bâte et 
la fièvre de l'achat et de la vente. Plu» loin, 
c'était une rangée de volailles, de ««nafrf«^ 
de coqs et de poules, dont perçaient les cris 
apeurés, à coté des lignes plus silencieuses 
des marchandes de beurre. 

— Pendant que j'y suis, pensa le Dr Blan- 
chard en traversant cette foule bigarrée, 
pourquoi ne passerais-je pas chez Carton 
pour éclairclr tout de suite cette affaire? 

Carton était le pharmacien du lieu. U 
tenait boutique sur la place, en lace dea 
éventaires des marchand» da légumes. En 
ces jour» où les paysan» afSrauent ver« l« 

bourg, la pharmacie ne désemplissait paa. Le 
docteur attendit donc un moment que ce» 
bravas gens, pressés de s'on retourner chez 
eux, fussent servis. 

Sur des rayons, derrière les vitrines, les 
bocaux s'étalaient, faisant saillir parmi les 
couleurs criarde» des produit» le» larges 
étiquette» dorée» semée» de noms savants. 
Deux énormes boule« de verre luisaient, 
verte et rouge, comme deux gros diamants 
devant les fenêtre«. Carton, le pharmacien, 
«'agitait sans trêve aaar aervirTa cbeotele. 
Quand U eut fini le docteur lui dit : 

—N'as-tu pas un moment, Carton? Entrons, 
j ai un mot à te communiquer. 

Tous deux pénétrèrent dans un petit 
salon de réception qui donnait sur ls phar- 
macie. 

— Mets-toi, mon 'cher. Qu'est-ce aal 
t'amène? 

— Voici, répondit simplement Blanchard, 
en s asseyant. Je soignais è Florette un jeune 
remuer, très robuste, pris d'une fluxion de 
poitrine. U allait Men, je le croyais tout A 
fait hors de danger. Or. il y a une petite 
semaine, »près avoir pria une drogue qua 
j avant ordonnée et qui venait d'ici, il rest 
trouvé mal, et il est mort oe matin presque 
sans souffrance. Je trouve la chose tout A 
«Wt inexplicable: car il n'avait aucune 
affection  cardiaque.   Ne   te  aerais-tu paa 
trompéî J'ordonnais un sirop de lichen 
et de chlorate. Bien n'est plus inoffensif. 

— Je vais voir l'ordonnance, dit simple- 
ment at sans s'émouvoir ls pharmacien. 

Il sortit et revint bientôt avec une grots» 
poignée de petits papier« ubacs, retenus en 
tasse par une tige de fer qui Ws perçait. Il 

- avec attention. La 

i en continuant son tra- 

vail, void les ordonnances de cett Jours-c«. 
C'était 11 y a cinq ou six jours, vendredi otu 
samedi alors? demaada-t-il. 

— Vendredi, le dernier jour da farop* dai 
la semaine passée, rectifia le docteur. 

Après un moment, tont en feuilletant st»; 
papiers : "* 

— Eh bien I je n'ai pas cette ordormaact v 
déclara le pharmacien. Tu vois. Voici ealia i 
du lundi déjà. Je n'ai pas servi la potion 
dont tu parles. 

Le docteur le fixa an reprenante 
— Ta n'as pas l'ordonnance. Mais esrtnf 

«tir ds n'avoir pas fourni le remède ? 
— Absolument sûr. Je ne vends jamais' 

que les produits courants San* Pexiger. tei, 
comme c'était une mixture, je l'aurais oer-* 
tainement requise, si on m avait demandé 
de servir. 

— C'est bien, alors, mon ami, dit le doc» 
•sur en se levant. Pardon de ce dérange« 
meat Tu n'es paa en cause dans oe oas, 
mais je m'explique le fait de moins «a 
«notns 

Et comme 11 s'apprêtait A sortir, i! prit)* 
fiole enfouie dans ta vaste poché de pari 
dessus et il la tendit A Carton en s» retour« 
nant: 

— Pourtant, regarde. L'étiquette est bl««1 

de toi. 
U suivre.) 
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